134 Relabion dels Nounelle
drions.. . - L
:‘Tudisquenous prenions garded
eeque nousferons, t nous pinfeau
‘bras,& nous fremiffons: tunous pin-
fe puis apresan cceur,& toutle corps
nous tremble. Nous nevoulos point
#ller aux Anglois, leur Capitaine 2
woulu fairealliance auec moy, &cme
tenir pour fon frere, & ic n'ay pas
woulu, iemefuis retiré, difant, qu’il
eftoivtrop ‘grand Capitaine. Ie me
fouuenois bren d'vne parole que tu
nbusauois dit, quetu retonrnerois:
i6t’attendois roufiours, tuas efté ve-
rivable,tule feras ecncore en nous ve-
nintvoiren noftre pays:ie n’ay qu-
vne crainte,c eft quen ce commerce
desFrangoisauec nosgens, il 'y ait
quelqu’va deté, & alors nous fe-
nosperdis : mais tu {cais quetout le
monde n'eft pas fage,les plusaduifez
fetiendrone roufiours dans leur de-
waif, *




